
GAZETTIE DEQS GArli'AGNES.:

ntiîme de celui qui possédant un soi où la chaux se trouverait en HISTOIRE DE LI QUINZAINE.
trop grande-proportion, en :jouterait* une nouvelle quantité ; cn

agissant ainsi, il ruinerait le pe.: de fertilité que posséde ce sol.
Voici ce qui arriva un jour à un colon, qui avait défriché <n En jetant un rapide coup d'unl ure )pz Etas Ena»

rièce de terre, d'une grande riche.ssc. L'lnius y était eu i i 1 o yn (Vd'bord la Far.ee préoccupée-
grande abondance, qu'elle semblait ne devoir janais drépui lter.

fumier~~~~~~ dedu itsàculs Iu T2 îoui dernièrÏirîeîîti, le Moiffeur, l'orgaiîe ofiilde
Ce colon avait le fumier de deux béies à cones, qu'il avait mpirc, publiait certain- currivilis (lui manifet
hivernées. Il se dit en lui-nX-me: je mi'en vais faire un coup îir' îbii de plus combien les vtubarrus su:cités par
d'or ; je vais répandre ce l er sur vion arpenlt (le terre défr-i- eie qulesEtin sont réels, et combien souvent ils forcent
thé, et je vais avoir une récolte d'une abondance extraordi- le né vgiyroe impérial i venir c devant l'opinion.

siaire. Il exécuta ce plait tidèleument. Il elhoi4it une semence C'e*t bien là, sans doute, le cîmâlirnent ltit à la fois
àe blé <lui n'avait qlue le graid, et qui était parfaitement nsurriu i eflgé à tout jomme ou a toute administration dontla
Au bout de quelques %emnaines, c*e petit Chltp offrait le plus T bel conduite, comme celle du gouvernurgen impéria.
Dsp!ct ; il était entièremnent couvert d'un riche tapis, de vdreprèlte toujours à deux s-ens et à double action. O9u1 es-

mpère, par cette tactique dépourvue dc moralité autantcadint le nio de de jini, juillet, août, cette mnoisuon croissait fqi s de réelle, omb ire au moins uin parti, et
,apidenient et avec force oaus arriva-t-elb à une hauteur sur- re agec i au paer q''iluser ant Ppinion.

de~~~~~~~~~~~~~ beste avui n'aui que pinel grin et'i quia étleafatmn norpiflgluotsom uàot dinsrto dontt.

vrenante ; les tliqes .esuraiet cix pieds et plus. Noire colon con là l'idée fixe, le faux prigciv et la pratique su.
épet;au comble de la joie et se f d erlcirait, tous ljoours, d'avoir aêmc <le ce qu'on appelle la politique acu jtir. tst

té :i bien inspiré. Mais Ce cul:ivamr oubliait que l'apparence 1 e dcouverte aialheureue que le dix-neuvième
cmr souvent trompeuse, et <lue les ha:bits éclatants cachent sou- siècle n'a pas précisémlenît itîvetîté;', mai,, qu'*il a per-

i en( une miisère profonde.* Pendant <juil cazlculaiit uin jour;! parifetiollné à t el point qu'il l'a élevé!t à l'état (le science,
avance, le nombre de pnts quit, nallit Cetier de sa coicssai - droit ci par eant l l',tat de moralité apparente.

un coup de vent assez Violent :rra-r le ol toimtes les Personne, jusqu'à ce jour, n'a mielx compris et pra-
longues tiges qui le Couvraient. Cete icrre avait trendue t iq Pé ce faux droit ep ce re fausse politique que Napo-

top lécore, da lao e e fl'himuit, touu léon 111. Il en sera victime, ou l iode est appelé

pouvoir soutenir une si vi uiaue végétation. De rlus, auseitt uneué ouverem euseque le dineie
qu'il eût rmis la faucille dans sa hisitso et, il reconnut que les émpis iènler'a pasprécismentoiveetéa miqu agpe.
étient pre squ'eniè re neut vides, et que 'on rain, sous la plus oln qu'i éorm e ra o c' tate cieolitiqe

avance,~~~~~~~~~~~ Mai nmrdemnsquialitrirrd amis, ddi yt pant à fétat e oralit aaentrecle.ltiu

belle appar'ence, était d'une grandîe lIaUIvreté:- Ce culo0n s'était .ouvertemmnt sans 'gène et sanîs l<ui el celle (le -Napoléon
vraiment fait aisteuioent d r son propre malheur ; car au lies qui ne semble agir que d'après le droit, qc t pour le
dangunenter la richesse de soint ol, qui était déjà trop grande, par trio phe <lu droit, et qui, en réalité, lais*qe aqer le droit
lro engrais, il aurait od les remplacer pr un amndement qui à la dérive, et abandonne ses dulmo.ecner à l'oppressioté
aurait eu pour effet <le dimiinuero t, ctte richesse. out à la ruine. ],'An«glerre. dfrofxb ermn e te, à défaut de
Il est donc de la dernière uiportance de con.ître les qualités vrai. principes sur les iroitn de l'humanité et s r le
et les défauts de sa terrac et les moatières ui peuvent la odifier r i chrétien des socispi modernes, exerce dans

vec atO n e les mêmes errerso c nts qu'elle porta partout
e pr esqu n r e d ,uou son protestantism e n re e nt l guide. P rrelition

Voici maintenant le plan que nous suivrons dans notre travail :comme par sen iient eational, 'a gli ve t rerier
nous diiberons les aitru deniets en trois classes principalesu: seul. Et comme ceitt erreur tient au odur'pè e r, e eor la

Ie. Nous parlerons d'abord des a mdendmem ets calqaie ad nation d e tapuis plus de trois cents ans, P'est un al, tout
comprenant sous ce lnom I chaux, les débris de démolitions, es grand qu'il ces, qui nes ots duefoi s san quelque ex-

etquiles de pltre, les Cendres de bois, les os peoulu; m rusr g ecnt un detitsm' inai qui veut ex'iitr<iser cie dépit
de tout priueie ce se faire m quelque porte adorer. Or2o. Viendront ensuite les cendres de tourbe, et l'argile cal- cet intru de nuient nationl, iaglis e g r

nivée ; a si la société catholique ne uri font oc e evahira

3o. Nous traiterons du mlange des terres, de leur anetde- lotit pour ntsdre toute société icrpo.,sible. En clî,
ment par la tourbe, et enfin es co posts. quand il sera recones que le (toit petit varier selon

N2 Viendron ensuiteescedlintért du momnt l'etoiur et hm c
Nous croyons, en suivant cet ordre, simplifler les questions, ouverseient, se taillera le s d ch mm ou

rendre nos explications plus claires et plus intelligibles pour tousi rnti. Et comme. la forc et i t.,is seules <'n déù'rmj
nos lecteurs. Comme nous iglnurons si la maine existe en grande ii'mcmuî Je sue<&s, c' :è-ra app*h fi! actonip1i.
quantité, en Canada, nous nous abstiendrons d'en parler prôsen- et se l é eimie buse i
fement. tltéoric con i mode à lorlîe du joil <otimie <n ,ait.

(A continuer.> et ci) lts lus bofflevui:.mîwmmî.s. Ue lu fiit
que la plus mauvaise école, cmImmue resmuiple lu plu.3
pernicieux lui puisse détoi c er Les t umles tajour-
d'si, leur vient du régime du leurs rouvernemens.t


